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( 58 ) 
A Plœuc 1 l'Hermitage, Allineuc (t) ct 

dans les communes envil·onnantes , il est 
d'usage 1 depuis un temps immémorial , que 
lesjeunes garçons s'app1·ovisionnent à Uzel 
d'anneaux et de rubansJ et que, dans la nuit 
du 3o Avril au t•r Mai, ils aillent de village 
en village, coul'ir de po l'te en porte , dans 
les maisons où il y a des jeunes filles, chan
tant avec des variantes: 

1•r COUPLET. 

a Réveillez-vous, braves gens qui sommeillez , 
Réveillez-vous hien vite et promptement, 
Pour ramasser les fleurs du doux printemps. 

2•. 
Voici le mois de Mai que les roses boutonnent, 
Quelesjeunes garçons en portent à leurs mignoncs; 

grand'roule actuelle d'Uzel près le château de l'Her
mitage. 

En 1763, la même ville avait pris le Lerrain de ùi
'!'ers habitants pour omTir sa banlieue. El, qu'on ne 
s'étonne pas qu'à l'occasion de l'Hermitage il soit si 
souvent question ùe Quintin ; le seignem· de I'Het·
milage étant aussi le seigneu!' de Quintin, ct l'Ilct·
mitage ayant été pendant très-long-lemps son séjour 
le plus habituel, les rapports entre ces localités 
étaient intimes et de tous les instauls. 

(1) On voit en celle commune les ruines du \'Ït•ux 
château de la Douve. 



( 5g) 
En leur disant: la belle, voici du Mai 
A l'arrivée du mois de Mai. 

3•. (1). 

Le mois d'Avril m'a été bien contraire, 
M'a empêché d'aller voir ma bergère. 
J'irai la voir au plutôt, sans tarder , 
A l'arrivée du joli mois de Mai. 

(1) Variantes. 

1" COUPLET. 

En entrant dans cette cour, 
Par amour, 

Nous saluons le Seigneur, 
Par honn~ur, 

Et ses nobles damoiselles , 
Les petits enfants ct tous, 

Par amonr, 
Les valets, les chambrières. 

2•. 
Mesdames de céans, 
Vous qui avez des filles, 
Faites-les lever, 
Promptement qu'elles s'habillent; 
Nous leur passerons un anneau d'or au doigt, 
A l'arrivée du mai de Mois. 

Ces couplets , nous n'en doutons pas , sont plus 
anciens que eeux que nous citons dans le texte. Ils 
se rapportent nécessairement au lemps où les villa
,:;eois les allaient chanter dans la cou1· ùu château Je 
l'Hermitage, alors occupé pa1· Ire Durfort, les Ca
niac cl les Clisson. 



( 6o ) 
40. 

Je lui ferai un bouquet de verdure, 
Où nos amours sont écrits en peinture. 
Je le ferai , je le lui porterai , 
A l'arrivée du joli mois de Mai. 

se. 
Dans ce bouquet, l'y a de jolies fleurs; 
L'y a du romarin et de la violette, 
De beaux rubans , du thym , fleur d'amour, 
Du laurier ver , 
C'est la fleur de l'hiver. 

Il y a. encore un couplet où l'on parle du 
Rossignol et 
« Qui au joli bois chante, 
Toute la nuit, sous une épine blanche, 
Qui, par son joli chant, dit toujour : n 

«J'aime la nuit, la nuit comme le jour.>> 
Les c!Ianteurs sont ordinairement quinze 

ou vingt ensemble. Ils chantent en chœur·, 
de tête , d'une voix monolOnc et sur un 
mode traînant. Cependant , d'un peu loin , 
ces chants n'ont rien de désagréable. 

Au second couplet, on dit : 
" Chanterons-je ? ,, 

Si l'on répond d'une manière négative, on 
s'éloigne en mlll·murant ct fr•edoun:.wt des 
paroles qu'il ne serait pas convenable de 
répéter. 

Si 
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Mais si l'on dit oui, alors le porteur d'an

neaux et de rubans en distribue aux filles de 
la maison. Celles-ci vont alors prendre des 
œufs ttui sont reçus par le poi'leur de pa
niel' , et qui doivent, plus Lurd, être man
gés au cabaret pa1·Ies chanteurs, el arrosés 
de force rasades de cidre. 

Les jeunes fille~ ont toujours soin de don
uer, en œufs, une valeu1· supérieure à celle 
des anneaux et ruban:; qu'elles reçoivent. 

Les jeunes gens chantent en s'en allant: 
<1 En vous remerciant, 
Le présent est honnête. 

Retournez vous coucher , 
Fermez portes ct fenêtres, 

Car nous allons, toute la nuit chantant, 
A l'arrivée du doux printemps. 
Car nous chantons toute la nuit 

Pour le roi, 
A l'arrivée du mai (1) de l'tlois. 

Cette finale , à moius qn'elle 11e soit d.; 
composition nouvelle, comme je le suppose, 
pt•ouverait que ces chants sont postériem·s à 
la réunion de la BI'etagne à la France; mais , 

(1) Celle inversion csl habituelle clan:; le Langage 
ùc nos campasncs. 
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ils peuvent avoir été substi!llés :\ des chants 
plus anciens, ce qui est même d'autant plus 
pr·obablc que , chaque jour, les villageois 
fout au chant qui pr·écède quelques additions 
ou quelques retranchements. 

Quoi qu'il en soit 1 celle poésie n'est ni 
l'iche 1 ni élégante , ni noble, mais c'est un 
reflet de nos mœurs bretonnes, et, comme 
tel, nous avons cru devoir Je reproduire 
d:.tns ccl article. 

Le château de Lorge est emou ré de la b~lle 
forêt de l'Hermitage. Cette forêt a porté di
vers nom~ : elle s'est appelee Brocéliane ( 1) , 
Brocéli:wde , Brécilien , Br·essélian et Bré
chéliant. Alors elle ne faisait qu'un tout avec 
les forêts dites aujourd'hui de Paimpont 1 de 
la Hnrdouiuaye ct de Loudéne. Elle :.tvait 
quatre- vingts lieues de cir·conférence. 
C'était au xu• et au xm• siècles ; mais 

(1) On a donné à ces mols tliffé1·entes signifieations. 
Nous en présenterons deux nouvelles qui ne vaudront 
ni plus ni moins que celles qu'on a jusqu'à présent 
hasardées, mais qui, du moins, auront l'avantage 
de sc rapprocher beaucoup tle la signification cel
tique que nous n'avons nullement altérée: 
« Bro, pays, lien , tic la toile. 
Bré, broie, cilien, de la toile (ou, ruic·ux encore, 
pays de j'anguille). 


